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Formule 1
Troinex, 17 septembre Chaque
année, la RTS supprime
quelques retransmissions de
sport helvétique ou romand
(par exemple le football en di-
rect). Pour des raisons d’écono-
mies, j’imagine. Pourtant, elle
continue de trouver des mil-
lions sans doute pour trans-
mettre ces courses absurdes de
Formule 1, un vrai désastre éco-
logique et environnemental.
Quand est-ce que la RTS com-
prendra que le monde est en
train de changer, pour des rai-
sons impératives de climat?
Nicolao Giovannini

Foie gras
Plan-les-Ouates, 17 sep-
tembre Le Conseil national a
récemment rejeté la motion dé-
posée par Martin Haab concer-
nant une interdiction de l’im-
portation de foie gras en Suisse.
Soit! Mais comment ne pas être
sidéré par la déclaration de Si-
mone de Montmollin (entre
autres), évoquant la visite pro-
chaine de M. Macron, disant
que cette proposition «serait un
affront face à la France». Il est

vrai que ce président, très atta-
ché aux traditions, clamait
avant que la cruelle chasse à la
glu des oiseaux migrateurs soit
interdite en 2021: «Cela fait par-
tie du patrimoine, cela fait par-
tie de l’art de vivre à la fran-
çaise.» Sans compter l’interven-
tion d’une Ada Marra souriante
qui, dans le plus pur cynisme,
brandit une pancarte «Sauvons
le foie gras» pour illustrer son
opposition. Un contre-courant
malvenu face aux tendances qui
fleurissent de toutes parts, pour
enfin protéger et respecter la
cause animale. Arrivée au
terme de son mandat à Berne et
selon ses propres déclarations,
Ada Marra admet que «seize
ans, c’est suffisant!» Sage déci-
sion! Ghislaine Rudaz

Mots et climat
Bellevue, 11 septembre L’ef-
fet de serre ne change pas que
le climat, il influence notre vo-
cabulaire en popularisant cer-
tains mots peu connus ou en
imposant de nouveaux mots.
Qu’est-ce que l’albédo? C’est le
pouvoir réfléchissant d’une sur-
face. […] Lors de grandes cha-

leurs, une voiture blanche va
réfléchir le rayonnement so-
laire; une voiture noire va l’ab-
sorber, ce qui pourra générer
des températures insuppor-
tables dans l’habitacle. Il en est
de même de la banquise et des
glaciers. La fonte de la glace et
son remplacement par de l’eau
sombre ou la roche foncée vont
amplifier le réchauffement lo-
cal. Conséquence, le cercle vi-
cieux d’une accélération de leur
disparition. Qu’est-ce que le
pergélisol? C’est un sol gelé en
permanence. Il recouvre envi-
ron 20% de la surface terrestre.
Le réchauffement climatique

provoque son dégel. À des alti-
tudes élevées (Alpes), ce dégel
provoque des dangers naturels
comme les chutes de parois ro-
cheuses ou les laves torren-
tielles. Dans les régions froides,
près des pôles, le dégel va
rendre ce sol accessible à la
flore microbienne; «les mi-
crobes» peuvent alors manger
le carbone emprisonné dans la
glace depuis des milliers d’an-
nées et produire de grandes
quantités de CO

2
et de méthane,

ce qui accélère l’effet de serre.
Qu’est-ce que l’anthropocène?
C’est une nouvelle époque géo-
logique. Cette époque se carac-
térise par l’avènement des
hommes comme force princi-
pale de changement de notre
biosphère, surpassant ainsi l’en-
semble des forces géophysiques
qui pérennisent l’équilibre dy-
namique de notre Terre depuis
des millions d’années. Enfin, un
nouveau mot: climatodénialiste.
[…] Puissent les climatodénia-
listes «ne pas mourir idiots» et
intégrer ce vocabulaire essen-
tiel à l’avenir de nos enfants et
petits-enfants.
Jean-Daniel Viret

Écrivez-nous
Vos réactions, votre opinion
nous intéressent. Envoyez votre
lettre à courrier@tdg.ch, ou à
Tribune de Genève, courrier des
lecteurs, case postale 5155, 1211
Genève 11. Votre texte doit être
concis (1400 signes maximum),
signé et comporter vos adresse
et téléphone. La rédaction se
réserve le droit de choisir les
titres et de réduire les lettres.

www.tdg.ch
Santé
UDes solutions? Lire l’avis
de deux experts sur notre
système de santé et leurs
six propositions pour
freiner l’augmentation des
coûts. Le manque de
responsabilité politique,
cantonale comme fédé-
rale, est montré du doigt.

Oligarques
URenforcer la
traque S’informer sur la
possible adhésion de la
Suisse à la task force du
G7. Certains oligarques
russes ont continué à
transférer de l’argent en
Suisse depuis la guerre.

Littérature
UUn GoncourtMieux
connaître le lauréat du
Prix Goncourt 2021, le
Sénégalais Mohamed
Mbougar Sarr, de passage
à Genève. Entretien avec
l’auteur de «La plus
secrète mémoire des
hommes». N
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Le Canton de Genève a pré-
senté, jeudi 14 septembre, un
budget 2024 déficitaire de
256 millions de francs, en deçà
du maximum admissible auto-
risé de 279 millions. Si ce budget
déficitaire ne donne pas le senti-
ment d’un changement de cap à
tribord, la capitainerie de la
Tour Baudet nous garantit que
le virage a bel et bien été
amorcé, d’où le qualificatif de
«budget de transition». Toute-
fois, il lui faut du temps – soit
une année – pour que ce paque-
bot vire effectivement de bord.
En effet, lorsque nous parlons
de l’État de Genève, nous par-
lons bien d’un immense navire,

lourd, engourdi, ankylosé, et la
cure d’amaigrissement n’est pas
prévue pour 2024. Le Conseil
d’État table sur une augmenta-
tion des charges de fonctionne-
ment de 383 millions de francs
par rapport à l’année 2023. Ceci
est en particulier lié aux fortes
demandes en prestations so-
ciales en lien avec la conjoncture
ainsi qu’à l’accroissement démo-
graphique des élèves causé par
la crise migratoire.
Le changement de cap à la Tour
Baudet, conforté par une majo-
rité au Grand Conseil qui résulte
des élections du printemps der-
nier, doit mettre un terme à la
crise des dépenses du Canton de
Genève. Les études de la
Chambre de commerce, d’indus-
trie et des services de Genève
(CCIG) sur la fiscalité et les fi-
nances publiques de 1991 à 2022
l’ont suffisamment démontré: le
Canton de Genève est bel et bien
le plus gros paquebot helvétique
jamais construit. Il est d’ailleurs
constamment dans le peloton de

tête des cantons de Suisse les
plus dépensiers, les plus gour-
mands en impôts et les plus en-
dettés.
Les rentrées fiscales sont pour-
tant importantes. Elles sont
d’ailleurs en évolution et s’ac-
croissent de 570 millions de
francs par rapport à 2023, soit
une augmentation de plus de
7%. Cette forte croissance dé-
coule de la bonne santé des sec-
teurs phares de l’économie gene-
voise et de l’entrée en vigueur
de la RFFA. Plus généralement,
les revenus globaux de l’État
progressent de 6,3% pour s’ins-
crire à plus de 10 milliards de
francs. La CCIG relève à ce pro-
pos dans sa dernière étude de
2022 que les recettes fiscales par
habitant du canton de Genève
sont les plus élevées de Suisse et
le potentiel fiscal du canton le
plus exploité. Le problème ne
vient donc pas d’un manque de
ressources, mais d’une crise des
dépenses.
Nul doute que le Conseil d’État,

soutenu par le Grand Conseil,
procédera à des arbitrages struc-
turels qui visent un développe-
ment pérenne des finances pu-
bliques. Il va de soi que le pa-
quebot ne deviendra pas un
hors-bord en un claquement de
doigts. L’État doit bien évidem-
ment poursuivre sa mission de
service public, servir les presta-
tions promises et dues à la popu-
lation et réussir les transitions
écologique et numérique. Ce-
pendant, l’État est devenu trop
lourd dans sa structure pour de-
venir agile dans son service. Le
gouvernement présentera avant
la fin de l’année ses priorités po-
litiques à moyen terme et les
mesures structurelles dans le
programme de législature et le
plan financier quadriennal.
Pourvu que la transition soit ra-
pide, car l’iceberg est droit de-
vant.

* Chambre de commerce,
d’industrie et des services de
Genève

Budget 2024: pourvu que la transition soit courte

L’invitée
Nathalie
Hardyn
Directrice du
département
politique
de la CCIG*

Une étude de la Haute École zuri-
choise des sciences appliquées
montre qu’heureusement, la ma-
jorité des Suisses et des Suis-
sesses jouissent d’une situation
financière acceptable au moment
de la retraite. Néanmoins, cette
image est ternie par le fait qu’en
2022, 14% des personnes âgées
vivant en Suisse disposaient de
moins de 2279 francs par per-
sonne et par mois. Elles sont
donc considérées comme
pauvres.
Dans ce sombre tableau, il faut
rappeler que de nombreux re-
traité·es n’arrivent pas à vivre
avec leur seule rente AVS. Les
femmes sont désavantagées car,
ayant eu de plus petits salaires et
des emplois à temps partiel au
cours de leur vie, elles se re-
trouvent «logiquement» avec de
plus maigres retraites. Un tiers
d’entre elles n‘ont pas pu cotiser
au deuxième pilier faute de sa-
laire suffisant. À cela s’ajoute le
fait que les couples mariés ne re-
çoivent que 75% de leur rente et
non chacun et chacune une
rente pleine.
La réforme de l’AVS acceptée de
justesse l’an dernier va obliger
les femmes à travailler un an de
plus alors que tant d’inégalités
subsistent encore, à commencer
par les inégalités salariales qui
ont même tendance à se creuser.
Pour les hommes, il est égale-
ment injuste de vouloir augmen-
ter l’âge légal de la retraite
comme le prévoit une initiative
des libéraux-radicaux sans tenir
compte de la pénibilité des em-
plois. Il est établi qu’un homme
de 30 ans avec un niveau de for-
mation se limitant à la scolarité
obligatoire a une espérance de
vie de quatre ans moins élevée
qu’un homme du même âge au
bénéfice d’une formation ter-
tiaire.
Les personnes dans le besoin
peuvent bénéficier de presta-
tions complémentaires fédérales
et/ou cantonales. Mais la régle-
mentation impose que lesdites
prestations complémentaires ne
soient pas octroyées automati-
quement aux personnes qui en
ont besoin mais doivent être de-
mandées. Or, Pro Senectute-Ge-

nève a constaté qu’entre 5000 et
25’000 seniors vivraient dans
une grande précarité à Genève.
Nombreuses sont les personnes
qui auraient droit à ces presta-
tions mais qui n’en font pas la
demande. Plusieurs raisons sont
avancées: ces personnes ne
connaissent pas leurs droits ou
les démarches administratives
sont trop compliquées. Une
autre explication est à recher-
cher dans la honte qu’auraient
de nombreuses personnes à les
demander.
Il est donc indispensable de sim-
plifier les démarches administra-

tives et de prévoir une informa-
tion large et non stigmatisante
sur la possibilité d’obtenir ces
prestations. On pourrait par
exemple rendre obligatoire le fait
d’informer toutes les personnes
qui font la démarche en vue
d’obtenir leur AVS de la possibi-
lité d’obtenir des prestations
complémentaires en cas de be-
soin.
Il faut inlassablement rappeler
que l’AVS est une assurance ro-
buste, qu’elle a résisté à l’aug-
mentation du nombre de retrai-
té·es et à l’allongement de la du-
rée de vie. Ce phénomène s’ex-
plique par l’augmentation de la
productivité, qui a permis un
renchérissement des salaires et
donc une augmentation des coti-
sations. S’il est vrai qu’il faut ren-
forcer l’AVS pour absorber les
personnes de la génération du
baby-boom, il s’agit d’une pé-
riode d’environ quinze ans après
laquelle la situation se stabili-
sera.
L’an prochain, nous voterons sur
l’initiative des syndicats pour
une 13e rente AVS. Ce projet pro-
curerait un ballon d’oxygène aux
bénéficiaires de l’AVS.
L’AVS est une institution ma-
jeure de notre système qui re-
pose sur la solidarité et qu’il faut
soigner, et ce d’autant plus que
l’on célèbre ses 75 ans cette an-
née.

Pauvreté des aînés:
inacceptable en Suisse!
L’invitée
Laurence
Fehlmann Rie
Conseillère na
nale socialiste

e
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«Pro Senectute-
Genève a constaté
qu’entre 5000
et 25’000 seniors
vivraient dans une
grande précarité
à Genève.»

Genève, 18 septembre Les
Verts genevois semobilisent pour
les prochaines élections fédérales
sous l’égide: «Ça se passe ici, ça
se décide là-bas (Berne).» C’est
plein de bonnes intentions: tours
à vélo dans les quartiers pour
comprendre les enjeux des élec-
tions fédérales, envoi de courriels
aux associations dequartier pour
les inviter à des réunions, etc.

L’Association des habitants du
quartier de la Bourgogne a reçu
une invitation! Merci. Mais rien
n’estmoins sûr que tout se décide
à Berne. Qu’en est-il des décisions
prises à Genève?

Comme le disent les Verts dans
leur communiqué, le quartier
Vieusseux-Charmilles est le plus
dense de Suisse (voir la carte éta-
blie, le 15 août dernier, par la
«TdG», qui par ailleurs ne tient
pas compte des constructions en
cours: Edouard-Rod, Soubeyran,
Soret, ancien Fiat, etc.).

Alors, comment se fait-il que
les Verts se trouvaient aux abon-

nés absents pour soutenir l’Asso-
ciation des habitants du quartier
de la Bourgogne, lorsqu’il a été
question de voter, le 12 mars der-
nier, pour la sauvegarde du pou-
mon de verdure de la Bourgogne
(45% de non au PLQ)? Où étaient
les Verts pour souligner la densi-
fication exagérée de ce quartier?
Où étaient les Verts pour dire stop

au bétonnage? Où étaient les
Verts pour défendre la biodiver-
sité et les îlots de fraîcheur, telle-
ment nécessaires avec les étés ca-
niculaires présents, futurs et l’ef-
fondrement climatique qui nous
menace?

Nulle part! En tout cas pas là
où ils auraient dû être pour dé-
fendre les intérêts verts, qu’op-

portunément ils revendiquent
maintenant que les élections fédé-
rales se profilent.

La sentence est claire: si les
Verts ne sont pas capables de dé-
fendre les intérêts verts en ville de
Genève, pourquoi leur ferait-on
confiance à Berne? Marie P. Sal-
vo-Domènech, pour le Comité
de la Bourgogne

Où étaient les Verts? Pas chez nous
Courrier des lecteurs
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Première suisse! Portée par l’association Maison Hemma, cette demeure accueille
des personnes confrontées à des fragilités précoces de la mémoire, à Bernex.

Laurence Bezaguet

C’est fait! Après dix ans de ré-
flexion autour d’unprojet promet-
teur pour des familles affectées
par lamaladie d’Alzheimer, laMai-
son Hemma a été inaugurée, hier
soir à Bernex, en présence de par-
tenaires de la santé et du social, de
voisins également.

Cette demeure accueille désor-
mais des personnes qui ne sont
pas à la retraite, ont souvent des
enfants encore à leur charge, une
vie de famille et des activités in-
tenses. «La maladie d’Alzheimer
est plutôt associée au grand âge,
relève la directrice, Mikaëla Hal-
varsson. Or, plus de 7700 per-
sonnes atteintes de démence en
Suisse ont moins de 65 ans, voire
beaucoup moins.»

Une réalité vertigineuse qui a
donc incité la professionnelle à
trouver un lieu – une double villa
spacieuse et confortable – pour
abriter ce public; son acquisition
et les travaux de rénovation ont
été financés par des fonds privés.

«Comme chez soi»
Inspirée par ce qui se pratique en
Suède, cette structure d’accompa-
gnement – qui n’est pas thérapeu-
tique – aura pour vocation d’être
un vrai domicile. Avec un grand
jardin enprime. «Ondevra s’y sen-
tir chez soi (hemma en suédois)»,
ambitionne l’énergique et déter-
minée spécialiste des troubles co-
gnitifs, toute vêtue de rose, cou-
leur de cette soirée inaugurale
«symbolisant la naissance».

Les conjoints et les enfants de-
vraient ainsi pouvoir continuer
leur vie professionnelle et scolaire
«sans inquiétude» quant à la prise
en charge de leur proche; ils pour-
ront, en outre, venir sans appré-
hension dans la Maison Hemma,
à tout moment, et y passer même
la nuit. «La demeure pourra ac-
cueillir jusqu’à huit-dix per-
sonnes; le dispositif se veutmodu-
lable en fonction des besoins»,
précise Jenny Milevoj, cheffe de
projet.

Venu couper le ruban, le
conseiller d’État genevois chargé
de la Cohésion sociale, Thierry
Apothéloz, apprécie ce concept
novateur: «Dans un tel parcours

de vie, les besoins des proches
sont tout aussi importants pour
prévenir unedétériorationde leur
santé et de leur situation sociale.»

Car ce lieu ambitionne vrai-
ment de décharger les familles
pour qu’elles puissent prendre
soin de leur propre existence,
maintenir etmême renouveler les
liens affectifs, souvent mis à mal
dans de tels parcours. «Le souci de
la vie bonne avec et pour les autres
dans des institutions justes», selon
un slogan cher à Christiane Tau-
bira, ancienne garde des Sceaux
et ministre de la Justice française.

«Oublier qu’on oublie»
En résumé: continuer à avancer
tous ensemble dans un cadre ras-
surant et avec la plus grande auto-

nomie possible. Les nouveaux ré-
sidents ont d’ailleurs choisi eux-
mêmes leur mobilier, financé par
la Loterie Romande. «Si vous les
aviez vus essayer lesmatelas avec
nous, détailleMikaëlaHalvarsson.
Quand on peut oublier qu’on ou-
blie... c’est mieux.»

Sur place, le suivi sera assuré
par une petite équipe polyvalente
spécialement formée pour soute-
nir les personnes souffrant de l’al-
zheimer ou d’autres troubles co-
gnitifs. Des accompagnants don-
neront aussi un coup de main
pour certaines tâches quoti-
diennes; ils aideront à organiser
des activités communes, des dé-
marches à l’extérieur ou des sor-
ties. «Même s’il se fait tard ou s’il
faut régler quelque chose au mi-

lieu de la nuit, il y aura toujours
quelqu’un à disposition», ras-
surent les responsables des lieux.

Porté par l’association sans but
lucratif Maison Hemma, ce projet
pilote réjouit sonprésident, Pierre
Coucourde: «Il marque le début
d’une série d’initiatives demise en
réseau visant à créer et dévelop-
per des prestations d’accompa-
gnement ciblées en collaboration
et en complémentarité avec l’offre
existante.»

Favoriser l’autonomie
Enfin, la collaboration avec l’EMS
Les Charmettes, dirigé également
parMikaëlaHalvarsson et à proxi-
mité immédiate de la Maison
Hemma,permettra deprofiter des
compétences pointues enmatière

de troubles de la mémoire de cet
établissement. Là, les résidents,
communément appelés les habi-
tants, disposent de la plus large
autonomie possible.

Une très bonne chose, selon la
Commission nationale de préven-
tion de la torture (CNPT), qui, de-
puis deux ans, souhaite prévenir
lamaltraitance dans les EMSet in-
troduire des règles unifiées enma-
tière d’applicationdemesures res-
treignant la liberté demouvement
des résidents.*

Après avoir visité diverses ins-
titutions à travers la Suisse, la
CNPT dresse un bilan global posi-
tif: le personnel est bienveillant
envers les aînés. Toutefois, les
EMSne tiennent pas suffisamment
compte des besoins individuels

des personnes âgées. «L’autono-
mie, avec lemaintien des repères,
est la clé», considère, lui aussi,
Thierry Apothéloz. La Maison
Hemma s'efforcera de répondre à
cet objectif majeur, promet Mi-
kaëla Halvarsson. Comme le dit si
bien Victor Hugo: les plus belles
années sont celles qui n’ont pas
encore été vécues...

Unemère témoigne
Toni (85 ans), dont la fille Barbara
(59 ans) va s’installer dans la de-
meurebernésienne, veut croire en
ces paroles enthousiasmantes: «Je
ne me sens pas proche aidante,
mais proche aimante. Je me suis
rapprochée dema fille quand elle
a commencé à avoir ses problèmes
de mémoire. J’ai alors aussi joué
un rôle maternel auprès de ses
trois enfants (la vingtaine au-
jourd’hui). Cette épreuve a gran-
dement renforcé nos liens.»

Comme toutdevenait plus com-
pliqué auniveaude l’organisation,
«Barbara a fini par être hospitali-
sée à Loëx. Hemma, c’est la meil-
leure solution d’équilibre pour
notre famille, conclut Toni. J’en at-
tends que ma fille soit bien – et
nous tous avec elle –, qu’ellepuisse
développer ses dons et avoir le
plaisir devivre.»Tout simplement.

* La commission a étendu depuis
l’automne 2021 ses activités aux
établissements médico-sociaux.

Plus de renseignements sur
maisonhemma.ch

Un lieu de vie pour les
jeunes patients alzheimer

«Hemma, c’est la
meilleure solution
d’équilibre pour
notre famille.
J’en attends que
ma fille soit bien
– et nous tous
avec elle –, qu’elle
puisse développer
ses dons et avoir
le plaisir de vivre.»
Toni
Mère d’une résidente

Inauguration
De gauche à droite: Jenny Milevoj,
cheffe de projet, et Mikaëla Halvarsson,
directrice de l’association Maison Hemma,
posent en compagnie de Toni et de sa fille
Barbara, une résidente. IRINA POPA

Genève innove

U Outre les conséquences émotionnelles,
psychologiques et psychosociales, les effets
financiers liés au diagnostic et à la maladie
sont particulièrement lourds pour ces
patients jeunes, en raison de leur situation
familiale (présence de jeunes enfants ou
adolescents), mais aussi professionnelle
et économique (plus capables d’assumer
leur travail, charges souvent élevées et
peu d’économies).

L’accompagnement de jeunes patients
alzheimer demande une agilité de tous
les instants, explique Mikaëla Halvarsson:
«Avec Hemma, nous voulons leur offrir
un environnement adapté, en préservant

les liens familiaux, et à un moindre coût
qu’une place en EMS. Car, lorsque le
maintien à domicile devient difficile, l’étape
suivante est généralement le passage dans
une telle institution. Une solution de fortune
peu adéquate, selon la spécialiste: «Le miroir
du senior renvoyé à la jeune personne
a un impact sur l’état et le comportement
de cette dernière et sur ses proches.»

L’association Maison Hemma veut
donc garantir à ces familles une stabilité
économique en leur offrant une habitation
et un accompagnement de qualité… deux
à trois fois moins chers que le prix
d’une place en EMS.

Ce nouveau type de «maison» ne sera
donc pas régi par des normes et des
régulations aussi strictes que celles
d’un EMS, note le trésorier, Roger Gaberell:
«Les contributions des habitants ne suffisant
pas à elles seules à payer les charges,
le financement privé couvrira également
les pertes d’exploitation durant la phase
pilote.»

Et le président Pierre Coucourde
d’espérer que ce projet privé, «devant rester
le plus éloigné possible de la logique
institutionnelle», finira cependant par
déboucher sur une collaboration avec l’État.
LBE

Lourdesconséquencespsychosocialeset financières
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